
LEVEL III 
 
Octave Crémazie 
Le Canada 
 
Il est sous le soleil une terre bénie, 
Où le ciel a versé ses dons les plus brillants, 
Où, répondant ses biens la nature agrandie 
A ses vastes forêts mêle ses lacs géants. 
 
Sur ces bords enchantés, notre mère, la France, 
A laissé de sa gloire un immortel sillon, 
Précipitant ses flots vers l'océan immense, 
Le noble Saint-Laurent redit encor son nom. 
 
Heureux qui la connaît, plus heureux qui l'habite, 
Et, ne quittant jamais pour chercher d'autres cieux 
Les rives du grand fleuve où le bonheur l'invite, 
Sait vivre et sait mourir où dorment ses aïeux. 
 
 
Arthur Rimbaud  
Le dormeur du val 
 
C'est un trou de verdure où chante une rivière, 
Accrochant follement aux herbes des haillons 
D'argent ; où le soleil, de la montagne fière, 
Luit : c'est un petit val qui mousse de rayons. 
 
Un soldat jeune, bouche ouverte, tête nue, 
Et la nuque baignant dans le frais cresson bleu, 
Dort ; il est étendu dans l'herbe, sous la nue, 
Pâle dans son lit vert où la lumière pleut. 
 
Les pieds dans les glaïeuls, il dort. Souriant comme 
Sourirait un enfant malade, il fait un somme : 
Nature, berce-le chaudement : il a froid. 
 
Les parfums ne font pas frissonner sa narine ; 
Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine, 
Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit. 
 
Joachim Du Bellay 
Si notre vie… 
 
Si notre vie est moins qu’une journée 



En l’éternel, si l’an qui fait le tour 
Chasse nos jours sans espoir de retour, 
Si périssable est toute chose née, 
 
Que songes-tu, mon âme emprisonnée? 
Pourquoi te plaît l’obscur de notre jour, 
Si pour voler en un pllus clair séjour, 
Tu as au dos l’aile bien empanée? 
 
Là, est le bien que tout esprit désire, 
Là, le repos où tout le monde aspire, 
Là, est l’amour, là, le plaisir encore. 
 
Là, ô mon âme au plus haut ciel guidée ! 
Tu y pourras reconnaître l’Idée 
De la beauté, qu’en ce monde j’adore. 


